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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

LE JARDIN SCOLAIRE
COMMENT L'ÉTABLIR-INSTRUCTIONS ET DIRECTIONS

PRATIQUES

L'établissement du jardin scolaire demande, de la part de l'institu-trîoe, un peu de réflexion, de l'étude, et enfin la connaissance exacte destravaux à faire.
C'est ce que lous expliquerons au cours de ce travail, qui, nous l'espé-rons, sera utile au personnel enseignant, désireux de favoriser l'oeuvre del'agriculture à l'école.

QUE FAIRE AU DÉBUT?

Toute institutrice qui veut établir un jardin scolaire ne doit pas tra-vailler seule. Elle s'assurera le concours et l'aide des commissaires d'écoles,de . élève., ou d'autres amis de la cause agricole qui demeurent non loinde l'école.
De plus, il est nécessaire que l'institutrice se mette en relation avecle Ministère de l'Agriculture de Québec, afin qu'elle soit en mesure de serenseigner relativement à la direction d'un jardin scolaire. Dans lesdistrict@ où il y a des agronomes officiels, l'institutrice devra leur écrire etleur demander des conseils et des renseignements.
En un mot, que l'institutrice se renseigne d'abord et se fasse aider;ensuite qu'elle débute lentement et que la persévérance accompagne tou-jours me efforts.
Quand l'établissement du jardin scolaire est décidé, il est bon de lelocaliser. Autant que possible, on choisira un terrain dont le sol est bienégoutté et un endroit exposé au soleil toute la journée. L3 site étantdéterminé, les commissaires d'écoles doivent enclore le jardin sailaire,débar r le terrain de tout ce qui peut nuire à la culture et enrichir lesol de quelques voyages d'engrais. La cenire de bais provanant dupoêle de l'école sera conservée pour ôtre épandue sur le sol au prin-temps, quelque. jours avant les semences. Oa enlèvera aussi à l'a.ita.nnles déchets, les mauvaises herbes poussées en aaàt et saptembre et toat cequi peut nuire à la culture dans le jardin. C'est encore à l'automas ou'ilfaut prépar le terrain afin d'être prêt à sem3r au printemps.

ComNmr PROC* DER

Pour intéreser les enfants à l'horticulture, il convient que l'institutricedonne à ses élèves, en avril, une première leçon sur la germination des graineset la vie des plantes, car le jardin scolaire n'existait peut-être pas l'année
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précédente. Elle leur parlera aussi de la noblesse et des avantages de l'agri-
culture, de la vie indépendante du cultivateur, etc. Quand la leçon est
terminée, elle annonce aux élèves qu'elle fera une distribution de graines (le
semence (radis, carottes et laitues) à ceux qui désirent s'inscrire pour
prendre soin d'une plate-bande au jardin scolaire. L'institutrice dresse
alors une liste des élèves qui ont donné leur adhésion et envoie ensuite une
demande de graines de semence au Ministère de l'Agriculture de Québec.
Elle mentionne le nombre d'élèves qui auront un petit jardin et l'étendue
(longueur et largeur) du jardin scolaire. Il importe que cette demande soit
faite vers le premier avril.

L'institutrice recevra, en même temps que des instructions spéciales du
Ministère, desgraines de semence. Plus tard des récompenses seront distri-
buées à ses élèves-jardiniers.

QUEL PLAN ADOPTER POUR LE JARDIN SCOLAIRE ?

Dans notre province, il y a quatre catégories de jardins scolaires:
A. Les jardins scolaires pour les couvents, académies et écoles modèles

rurales.
B. Les jardins pour les écoles de village, ou écoles possédant au moins

une trentaine d'élèves.
C. Les jardina pour les petites écoles, appelées communément "écoles

des range".
D. Les jardins scolaires à domicile.
Pour les académies ou écoles modèles de la campagne, dirigées par des

Frères, des Instituteurs ou des Soeurs, il convient d'adopter le plan A,
(voir figure). Comme le plan l'indique, les élèves ont chacun une plate.
bande à entretenir. Celle-ci mesure 3 x 10 pieds. L'élève .y sème des
graines de radis, carotte et laitue. Le tout est récolté à la vacance. Dans
les endroits où il est possible d'organiser la surveillance du jardin durant les
vacances, on pourra cultiver d'autres légumes que les élèves récolte.
ront en août ou septembre. Dans ce cas, ils n'ont qu'à venir sarcier les
mauvaises herbes au cours des vacances, à un jour réglementaire fixé par
les autorités de l'école: c'est le jardin scolaire modèle.

Dans les écoles de village et arrondissements scolaires où il y a
une trentaine d'élèves par école, on procède de la manière suivante:
on prépare deux, trois ou quatre grandes plates-bandes de terre; les
élèves cultivent en commun une plate-bande par groupes de 3 ou 4,
(voir figure B). On voit par exemple 3 plates-bandes dans le jardin de la
figure B; 4 élèves sèment, sarclent et entretiennent chacune d'elles. Un
premier élève sème un rang de radis, de carotte et de laitue, ou simpe-
ment un rang de radio et un de laitue. Le second Saème à son tour, à e6
de son voisin, sur la mème plate-bande et ainsi de suite. Pour sépaer hs
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rangs, l'élève inscrit son nia n su4r une c)1 i<h i ilalu iianlllt alinsi lit lignedelséparation entre la semene de soli voisill et la Mienne.Quand aux petites écoles, là où il n'y nl que 10 à 20 élèves, nlous recoin-mnandons l'établissement (l'un jardin scoliren d'aprèsi le type. dui plan C.,(vonir figure C'>. On ne voit qlu'une seule grande plate-bande sur cette figure.

Cop 'njri ie pou un peiteéoeo il ' a qu a 0 lvs

Iclsqeqe élvt-ardn sètd a êm manèeqeeélève du a soar éabl d'pè le paB fléèsarion dnlasrelacetlsonds"ans eneece arexCe sipeta a au jadnetsfan pou ir aie'giutr

Cestoplan d'u jardin s ounvenet x école ù uaes de notrlèe

poinc, let quelques élès-jriners sèmpet delai même m'anaèe leue"euxàsélèe. adnsoar tbidarsl lnB e lvsjriirnfn, laureilae etole don l'esm"rangs"n esmentroprrit eux.onle terimle travaialonaux hardine sufsourfaixnosrecmerlaicltur
aulève et& paroer che dm eux dsenl'ntsr eti delentainopoupr 'htue-
avriCes trosfans dteu jadnnonienenditriauxio écoe rranes de notreparovtne, tet aestutrgrie eut adoer chelu qu s'aae le-bmie

denin, poueds écpos ont 'emplémen etoesreit, poutdont
l'le jur sczpü olaire gie. Les eéfavts qui vel'roseent 'oupdhor-

raient aussi y apporter des poulets, des fruits, etc., des travaux domestiques,
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etc. (Une ciculaire concvernlart les expo.sitions scolaires agricoles, sera
publiée plus tard).

De toutes nécessité.les comn issaires d'écoles devraient s'intéresser à la
chose et organiser, avec le coneours de l'institutrice et des enfants, une peti-
te exposition scolaire à l'automnie.

Les institutrices qui désirent établir des jardins scolaires à domicile
n'oublieront pas de faire semier aussi par les enfants <le l'avoine sélectionnée,des patates, du blé-d'Inde, du blé, etc. Les enfants apporteront leurs
plus belles gerbes de grain sélectionné à l'exposition scolaire, etc.

Les jardins scolaires à domicile donnent d'excellents résultats dans
quelques provinces du Dominion où ils sont en usage.

OUTILS DU JARDIN SCOLAIRE, LÆUR soN

Ordinairement, les élèves-jardiniers apportent à l'école chacun leurs ou-tils: fourches à bècher, rateaux et houes (pioches) en fer, déplantoir, etc.,etc.
C'est le mode suivi dans plusieurs écoles. Cependant, il serait plusconvenable que les commissions scolaires fournissent au moins les outilssuivants, qui sont indispensables et peu coûteux: une boni fourche à

bècher, un arrosoir, deux rateaux et deux "grattes", puis deux ou troisdéplantoirs à jardin, enfin quelques .étiquettes en bois et une pelote deficelle solide pour tracer les plates-bandes avec symétrie et uniformité.
(Voir la gravure représentant les outils de jardinage du jardin scolaire.)
Ces outils, une fois achetés, deviennent la propriété de l'école. Personne

ne doit s'en servir. pour d'autre fins, ni les emporter ches soi. Au con-traire, ils doivent être placés dans un endroit spécial à l'école et un élève
sérieux en a la garde et la responsabilité.

L'institutrice doit veiller à ce que les outils ne soient pas brisés parles élèves. Ces derniers, après chaque visite réglementaire, se feront undevoir de nettoyer leurs outils, c'est-à-dire, enlever la terre qui y adhère etles placer à l'endroit indiqué par l'institutrice. Il faut que les enfants pren-
nent des habitudes d'ordre,· de propreté et qu'ils sachent respecter le biendes autrcs et se dévouer, au besoin, dans l'intéret général. (Le soin desoutils est confié tour à tour aux élèves-jardiniers).

COMMENT FAIRE UN PETIT JARDIN

Fr % e Ciritier k > (lius à la ipéparation et à l'entretien d'un jardin
scolaire sur le terrain de l'école, ou de les mettre en nme ure de cultiver cheseux un lopin de terre, il est bon qu'ils connaiasent la préparation du sol,
l'ensemencement, et les travaux d'entretien.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

POUR FAIRE UN JARDIN, IL FAUT:

A-Engraisser le terrain.
B-Becher, retourner, remuer la terre; mélanger intimement le fumie,

avec le sol; briser les mottes, enlever les pierres et la tourbe, s'il y en a, ou
toute matière qui peut nuire à la culture du sol.

C-Ratisser la terre, faire une plate-bande (peu élevée dans les terre-
légères). Quand ce travail est fait, fouler légèrement la terre ameublie
avec une planche.

D-Ensemencement: faire les sillons avec une "latte" ou règle de bois.
déposer les grains ou graines au fond du sillon. (Expliquer aux enfants la
profondeur qui convient à chaque espèce de graine; semer plus profondé-
ment dans une terre légère, un peu moins dans une terre fraîche ou argi-
leuse).

E-Recouvrir le sillon qui renferme la semence avec de la terre fine oui
tamisée.% Presser la terre avec une planchette sur toute la surface de la
plate-bande afin que l'eau y monte par capillarité et active la germination
des grainesl semées.

F-Arroser abondamment quand tous ces travaux sont terminés, pui-
le lendemain, donner un second arrosage, si c'est nécessaire. Éviter
l'arrosage du soir au printemps.

N. B.-Démontrer aux enfants l'importance des arrosages, et, quand
les plantes sortent de tere, faire comprendre aux élèves l'utilité des sarcla-
ges, de l'éclaircissage, des fréquents arrosages, etc.

ENGRAIs ET AMENDEMENTS

Pour conserver sa fertilité et pour donner des rendements satisfaisants,
une terre a besoin de recevoir de temps en temps des engrais. Ces dernier-
contiennent les matières fertilisantes dont les plantes se nourrissent.

Les quatre principaux aliments de la plante sont l'azote, la poiasse, l'o-
cide phosphorique et la chaux. Ces aliments sont contenusen plus ou moins
grande partie dans les engrais.

Le premier de tous les engrais est le fumier de ferme.
Le jardin scolaire de chaque école devrait recevoir une bonne couche

d'engrais de ferme, bien décomposé, par conséquent exempt de graines de
mauvaises herbes.

Pour compléter (non pour remplaer) les engrais d,- ferme on applique
sur le sol du jardin de l'école une couche d'engrais chimique. Cet engrais
ne contient pas d'humus, mais renferme les éléments fertiliants minéraux
nécessaires à la vie des plantes. Quand le Ministère de l'Agriculture fait
une distribution d'engrais chimiques aux écoles, l'institutrice reçoit une circu-
laire spéciale, contenant des renseignements et directions rlatives à l'ap-
plication de ces engrais. Alors, inutile d'en parler ici.
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J
Que les élèves sachent bien que les engrais chimiques ie rem placent pasle fumier, mais qu'on les utilise comme compléments de l'engrais de ferme.
Tel que nous l'avons dit précédenunent, les cendres de bois devraientêtre utilisées au jardin scolaire par l'institutrice.

DISTRIBUTION DE GRAINES PoUR L'ENSEMENCEMENT DES J ARDINS
SCOLAIRES

Le Ministère de l'Agriculture distribue des graines aux élèves-jardi-
niers des écoles qui possèdent un jardin scolaire, mais il faut, de toute néces-sité, que l'institutrice en fasse la demande vers le 1er avril et qu'elle men-tionne le nombre exact des élèves-jardiniers. Il y a des graines de radis,carottes, laitues et fleurs. Ces graines appartiennent aux variétés les plushtives.

Les petits paquets de graines seront distribués aux élèves-jardiniers
seulement. Ces graines devront être semées au jardin scolaire de l'école.

Pour faciliter la tâche de l'institutrice, nous avons dit précédemment
comment préparer le terrain du petit jardin scolaire; maintenant, indi-quons aussi la manière de semer les graines.

SEMENCE

Dès que la terre est réchauffée et assez sèche, c'est-à-dire vers le com-
mencement de mai, il est temps de semer les graines au jardin scolaire.

Radia: Faites un sillon de un pouce environ de profondeur
avec une "latte" ou règle de bois, foulez légèrement le
fond du sillon avec la règle et semez les graines de radis de
manière qu'elles soient placées au fond, à un pouce et demi
de distance. (Il sera bon d'éclaircir le plant quelques
jours après la levée des graines). Distance entre les
rangs: 7 à 8 pouces.

Caroe:.. Semez avec l'index et le pouce de manière à ne pas trop
jeter de graines dans le sillon. Faites l'éclaircissage de
même que pour la laitue. Distance entre les rangs: 8 à 10
pouces.

Laigue: Semez de la môme manière que pour les graines de carot-
tes. Distance entre les rangs: 10 à 12 pouces. Il importe
que la laitue soit transplantée afin qu'elle croisse conve-
nablement. On réserve à cet effet une plate-bande spécia-
le sur laquelle on repique les plants de laitue.

Fleur: Semer en bordure ou sur plates-bandes spéciales selon les
directions imprimées sur les sachets contenant les graines.
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caon lt ('èe-aii.~ iîtl<~ t ~ gtî l 'r. ille ces derniers Il,e o f Jfe t ( I c t v e r sî i î i < . î l I cis 2i3i m i 2 4 die g r î î s . , r n a t uî r e l l e . F oeffe, vrsls2:t,îî24 ljin, les ]:'li. I' 'lit à pe ilif' gros colonieîî le btout <lupouce; les cal'ot te.s a (n-, i i t la gi*gE Ss ,t i Iî trv < tl at i uajsi< érla dmeniondesdetix lngs de I'lv :,li er. I one, pointn'eteoide Perdre (le terrainî, aidanls la )IlI taiih1jr is~<lielepc sfort limnité. pIasIcs î e art e., ais rn soarvel eté,oPeut augmenterasl' s" les dîstatteesseron

1£8 légumesm récolté~s par les enfants ne sont pau tris goi s Til'r ép ou e , de ui acances ,i le Petits agriculteur., sont très heureux deleu réolt, <ui stle fruit de leur lalbeur et dhe leur persévé.rance.Arro8age8:-N11ts croyons bont de roconunmiander aux institut ices ltuPrincipes suivants: On ne terminet inMis uin semis, un reiug ouC mPlantation, sans aree:ceci e.st nou far adée e ri a ou ucneà la terre, afin de hAter la gtrîniaiîîîj dles p)remièresoudfcitelrpre
des ri ie ond es La ti llsrs'lt p u l'arrosage est l'eau de pl i , c ledeu i vièr oIU (l e ruiss e u u n n et o b lig é d 'e m l o y er d es aux d epuit pls ouIttinsbonnes et trop froides, on dtoit les aérer et le1 écau ffler n lea s porte sa nt 'a solel il on tilise Pour cela une "to nnle" danglaqu lle on ran por ( l a u qutelqIu es lae res avant l'arrosage).On ne doit jamais s'arrêter en arrosant. Par exemple, p<eutr faire l'arro-sage d'une Plate-bande, on marce on 1vai et v'ient, 3 ou 4 fois, ai ul'eau ait.le .temps de bien pénétrer dnlatrtsa cue laufae qeforer ini ue coue tès onznaealîî aux plantes. Les arrosoirs con-tenant Pas Plus de 2y2 gallons d'eau, parcons&îquent peu lourds, cninnent aux élèves9-jardiniers. on dvatasiaheresaoorscon-

duits d'eau très longs afin que les enfats gl-iaete as arinrdosr uin-
Pied sur la Plate-bande, intentionnelle.il ent ou Par mégarde, en faisantl'arrosage- (V'oir les 'formes d'amîso-"irs4 recomnmandable sur la figurereprésentant les instrumen<nts.)

Quzand arroaier:-Lîrsque les nuits sont fraîches, on arrose le mati, cal'arrosage du soir glacerait les plantes treadailavgaio, a ontraire, quand le temps est chaud, on arrose le soir.<Ces principes relatifs aux arrosages sont extraits du cours du ]R. PèreAthanase, professeur <'horticulture à~ l'Institut Agricole d'Oka.) V
JOURN'AL DES TRA VAUX bEX\ÉCUT UJRINSOAR

Un cahier intitulé "Journal (lc inon jardin" devrait être tenu Par.chaque élève-jardinier.
L'élève-jardinie prendra note, sur les feuilles de ce cahier, de toutce qui se pae au jardin scolaire.
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Témoignage éloquent en faveur du Jardin
Scolaire

De "L'Enciywm>.,<i/Prtui)

Direction pour l'enseignement de l'Agriculture j l'école primaire
LE JARIiN SOA

"Vous dirigez une petite école ixte composée d'élèves de six à treizeans, dans une municipalité rurale. L'école possède un jardin. Que devraêtre, dans votre école, l'enseignement soit théorique soit l)ratique dle l'agri-culture et (le l'horticulture ?"

On se plaint généralemntj dlt p)eu il" résultat obtenu jusqu'ici, dansles écoles rurales, p>ar l'enseignent agrieile' . quelle cause faut-ilattribuer cet insuccès?. A ill>n avis, cela tient à ce que la méthode employéeet le Programmec adopté pour cette branche d<letudi, ne tiennent pas suiffi-samnîent compte (lit but p)ratique que l'ont veuit atteindre.Je suis obligé de l'avouier, dans la petite école mixte que je (lirige, jesuis tombé dans la même faute pendant les premières années. J'ai cruqu'il suffisait <le faire lire à aies élèves et (le leur expliquer un manueld'agriculture. Mais je ii'ai pa.-s tardé à ni aperceevoir que je faisais fausseroute. Enfin, grûce aux conseils de lswrsoiiii<.s expérinnienîtée.s, voici tirquelle base j'ai établi l'enseignemn
1 t agrie,î.

Avant d'arrêter ce qu'il faut enseigner et rolalneînt il faut l'enseigner,il est essentiel de bieun détermniner le but (lit(, le 'naitre se p)ropose d'atteindredans ses leçons agricoles. ('ebut petit ser rtuner ainsi:10 Inspirer aux élèves, (ahs la miesuire (que complorte le*ur âge, le goûtet l'intelligence des chiose's agricoles.20 Leur donner l'habitude< d'observer, (le raisonner les travaux qu'ilsvoient exécuter autour d'eux, les phlénomènes naturels qui1 se passent sousleurs yeux.
30 Leur inculquer l'amour de leur future profession,' de la vie deschamps et le désir de ne point la changer pour celle de la ville ou de l'usine.40 Contribuer à la vulgarisation (le la science agricole, et surtout dela science horticole, en propageant des notions utiles, en combattant les %préjugés et en rectifiant les idées fausses.

50 Initier les enfants aux connaissances qui leur sont indispensablespour pouvoir lire plus tard avec fruit un livre d'agriculture, pour suivreavec fruit un e conférence agricole.
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En un mot l'école doit s'occuper plutôt de l'éducation agricole que d
l'instruction agricole proprement dite.

Ce but, je l'obtiendrai, j'espère, surtout par le moyen des leçons de
choses, qui permettent d'habituer les enfants à regarder, à observer, à coi-
prendre, à juger les chescs, soit -au moyen d'objets placés sous leurs yeux.
à l'école, soit au moyen dcs travaux qu'ils voient en dehors de l'école.
Je prends rour guide le programme de ces leçons, que j'ai soin d'étendre
selon l'âge des élèves.

L'ordre (les matières est réglé, autant que possible, d'après l'ordre des
saisons, afin que la nature même fournisse les matériaux de ces leçons.

Pour l'automne, par exemple, je choisis la récolte des fruits et des
pommes de terre, le labour, les engrais, le laitage, la fabrication du beurre
et du fromage.

Il en est de même des autres saisons, je prends pour sujet les travaux
ou les phénomènes propres à chaque époque de l'année, sans -oublier les
occupations de l'intérieur de la ferme. Pour les jeunes filles, j'insiste sur
l'entretien de la basse-cour et du jardin, et sur les travaux du ménage.

Le programme ainsi arrêté, voici les moyens que j'emploie pour rendre
mes leçons utiles, pratiques, intéressantes, et pour préparer la voie à l'en-
seignement agricole proprement dit:

1° Chaque leçon est faite en mettant, autant que possible, sous les
yeux des élèves, les objets dont je leur parle, ou tout au moins des gravures qui
les représentent.

20 Pour cela je me sers de collections de plantes, de semences, de bois
et d'échantillons de toutes sortes dont est garni le musée scolaire, orga-
nisé avec le concours des élèves.

30 J'établis des promenades dans les champs, des visites aux fermes,
aux jardins bien tenus du voisinage; au cours de ces promenades, je provoque,
en présence des élèves, des causeries avec les gens compétents. Ces excur-
sions scolaires servent ainsi de thèmes à des entretiens à l'école ou à des
compositions écrites.

4° J'ai soin, dans les devoirs journaliers, de faire une bonne part aux
choses agricoles et de donner, par le choix des dictées, des lectures et (les
problèmes, une couleur agricole à l'enseignement.

A tout cela, j'ajct te quelques notions précises sur les meilleures méthodes
de culture, des cons ils pratiques sur l'économie domestique et rurale, sur
l'hygiène. Je ne mets un traité d'agriculture qu'entre les mains des plus
grands élèves.

Voilà pour la partie théorique. Quant à l'enseignement pratique, le

jardin de l'école m'est d'un secours précieux et me sert de champ d'expé-
rience. L'horticulture n'étant que de l'agriculture perfectionnée, je fais
servir le jardin à des leçons sur la culture des légumes et des fleurs, sur la
greffe et la taille des arbres; aucun élève ne quittera mon école, sans avoir
été familiarisé avec tous ces travaux.

M.
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Mes élèves mettent eux-mêmes la main à l'ouvrage. Non seulementils m'aident à cultiver et à entretenir le jardin, mais plusieurs carrés leursont uniquement réservés. J'ai soin de leur remettre des semences, desfleurs, des plants ou des légumes à semer où à repiquer dans le jardin deleurs parents. L'émulation aidant, le jardinage devient ainsi pour lesenfants une occupation instructive et fortifiante à la fois. Je suis bienrécompensé de ma peine lorsque, en parcourant le village, je vois les jardinsbien tenus, garnis de légumes et de fleurs provenant du jardin de l'école, dejeunes arbres greffée par la main de mes anciens élèves.
Si j'ai bien réussi, dans cette ouvre, je le dois surtout aux jeunes filles.Aussi je dirai: "Si vous voulez que les jardins des villages soient bien tenus,inspirez aux Jeunes filles le goût du jardinage, l'amour des fleurs. Vous nesauriez leur rendre de plus grand service". On oublie trop combien lamère de famille trouve de ressources dans son jardin: des fleurs pour orneret égayer son intérieur, des légumes, des fruits de toutes sortes pour ali-menter sa table, ou dont elle vend le superflu. La culture des fleurs,chez les villageois, offre d'autres avantages encore. Elle éveille le senti-ment du beau, elle élève l'kme et lui apprend à reconnaltre Dieu dans sesouvres.
Les exercices du jardinage, dirigés avec intelligence et exécutés avecplaisir, établiront aussi entre tous les organes un équilibre salutaire, ilsinspireront l'amour du travail, et seront un préservatif contre les passionsnasantes. Ils ne seront pas moins favorables au développement de l'in-telligence qui, par suite des rapporta mystérieux du corps et de l'ame,s'exerce plus librement, lorsque nul obstable physique n'en ralentit l'essor.En un mot, l'amour du jardinage aura une heureuse influence sur la santé,sur le ceur et sur l'intelligence des jeunes filles en particulier, et des enfantsen général.
Telle est la méthode à laquelle je me suis arrêtée pour l'enseignementthéorique et pratique de l'agriculture et de l'horticulture. C'est d'ailleurscelle qui est recorfimandée par les hommes compétents dans la matière.

TTNE INeTrTImCE.
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POURQUOI L'AGRICULTURE A LECOLE
E n r< <irit I omrt, i rrý lerfimiti'ri î, ,no .eifyiu l'grx,,d,, rural; nowo,l(v In~xn (gîîrmuI.f- rimiln,.rev et i'init riiu, et ci travaileit rilîîîr aut hi* i4 t touîte lit aIî,îî' 1 .A GigauIt .)

Tout le mnonde déplore la dépopulation des campagnes, et le problèmedu coùt de lit vie intéresise également toutes les classes de la société. Ladésertion (le la jeunessemA rurale aggrave particulièremient lit situation &-one-inique actuelle de notre province.
IPducatteurs de nos campagnes, vous avez uta devoir social à remplir,un acte de patriotisme à accomplir, unt véritable service à rendre à notrepeuple: celui d'enseigner, aux enfants que l'on vous confie, les notions géné-raiesi de l'agriculture et de leur inculquer le goût de cotte science. Il esttemps plus qlue jamais, de démontrer aux enfants de nos campagnes, auxfils de cultivateurs surtout, les avantages moraux et matériels; de la vie deschamp@, de les préparer à suivre avec profit tin cours partiel ou complot (tansnos éroles <'agriculture ou a devenir dles cultivateurs cde progriS, c'est-à-dire, enneisi (le la routine, exemplts de préjugés à l'égard de la scienceagronoidque et mnodèles en tout. Ne craignez pas <le donner <les notionsgénérales d'agriculture à tous les enîfants ile- vos ('coles, car l'agriculture (Mtutile à toutes les professions de la société.

(Ce que nous demumndons aux éducateurs ruraux, c'est lieu de chose:
le. Inculquer le goût (le l'agriculture aux cnfnnsx et leur inspirer le re8-

peci de cette noble profession.
2'. Leur donner les not ions fondamenatales <'axe ntiellhs de (-eUe Science.3' Ruraliser l'enseignement: c'est-àg-dire tenir les enfan.s danm une ai-mosphaère "terriennte" qui frappera leur es prit et leur las,ra une impressionforte et saine qu'ils gardeironit toute leur ic.
M. 0. E. I)alaire, l'un tics îrovnotmrs artifs dles jardlins scolairesdans notre province, me faisait lire utit jour ces deux phrases si vraies de M.Jean Bodin, l'ancien directeur de l'Ec-ole dJ'.griculture <le nne rao;méditoniq bien me paroles (le M. B-odin:
Si l'enseignement primaie ne s'appuie pas mur l'a griculture, il aura pourrésultat du faire déserter les campagnes.
.Si l'ingtituteur donne uns éducation où il nec soit pas question d'agrculu.re; ai ses exemples de grammaire et d'arithmétique nie sont pas agricoles an quel-que aorte, j'aime mieux qu'il laisse nos petits agricuilteurs danm l'ignorance.
É~ducateurs, vous avez déjà fait preuve de patriotisme et, vous compre-nez (lue notre pe'uple (loit être et lîmîm-urer un îs'uple d'agriculteurs s'ilveut garder sa foi, sit langue et ses traditions; c'est pourqjuoi nunis comptonssur vus pour faire aimer l'agriculture à<1 mire jeunesse rurale.
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i . iii lier I'zgri!iîllîiîre, (.,.. atl niter

("est une iesî et un devoir: nécssité pour enrayer l'exode îdesii de cultivateurs vers les ville,: deî'oir, parce que le pays subit, vit C<mlomenCt, uneW crise écoîiwiuque duc à l'atignientatiou dtu coût dle la vie.(Ctte crise s'explique ci, ce sens que la population urbainîe ayant aug-îîienté considérablemencit et celles deýs clapagnes ayant diminué hcaui'iuq.la demande est devenue conîsidérab le et la production n'est pilus assez fi rte.pout, subvenir à cette dnnî:de là, la hausse dles dlenrées alimîenîtaires,car il n'y a pas assez (le cultivatîeurs dlaits le pays pour fournir les produits(le la terre aux consoi:iat(ýtir.
Le jour où l'enseigzîemîeîi donné dlans nos camipagnes encourageranos fils de cultivateurs à l'agriculture cela aidera beaucoup à accroître laproduction et à équilibrer l'offre et la demande. Quoique cette crise nesoit pas tout à fait due à la dépopulation des campagnes, nous pouvonsiifUîn:er que cette dernière a favorisé grandement le malaise actuel.Donc, à vous instituteurs de donner le goût de l'agriculture aux enfants(lès leur bas, âge, et cela, jusqu'à la fin de leur stage scolaire.
Pour faire aincer l'agriculture aux enfants, v'ous devez d'abord commnen-cet- par l'aimer vous-même, c'est-à-dire en goûter les beautés et les charmes,eonil rendre les avantages qu'il y a pour les fils de cultivateurs àt demeurer.sur la terre et à continuer lat profession lucrative et honorable de leursIparenttsm.
N'oubliez pas (lue c'est à l'école (lue l'enfant reçoit ses paremières imipres-sions, et, D)ieu sait Comb)ien ces impressions sont vivaces. De lus, ("esta l'éole que naîtra chez l'enfant le goût d'une v'ocation qu'on lui aura apprisà aimer et à resp)ecter et (tout on lui aura fait comprendre les avantages.Maîtres et Maîtresses, vous savez qtue le jeune enfant est naturelle-mient portéve'rs le beau, le vrai. Utilisez ce penchant pour lui faire admirerla beauté de la vie rurale, lui faire goûter les travaux des champs. Iliniliorte que l'enfant n'ait îas peur de la terre, c'est pourquoi il toit s'inui-tier de bonne heure au travail du sol, son gagne-pain futur.Il 'est faùile, chaque année, de doter l'école d'un "Jardin Scolaire,"

d' are travailler les élèves les p)lus âgés et d'y intéresser les tout petits.Vous développerez le goût de l'agriculture chez les plus jeunes élèves eîleur répétant souvent que les travaux des chamips sont intéressants, nécessaireà la santé, qu'ils élèvent l'âme et fortifient le corps; en leur faisant admirerun beau coucher de soleil, le ('lhant des petits oiseaux; en leur disant quel'air qu'ils respirent à la campaîgne est pur et vivifiant, tandis que celui desv-illes est rempli de poussières et de germes malfaisants, etc.

I.
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Il y a tant de manières de développer chez l'enfant le goût de la cam-pagnel
Essayez, mettez-y un peu de votre ame et de votre ardeur, et vousréussiez au delà de vos espérances.
Il importe que l'enfant sache que la profession de cultivateur est noble,honorable utile et payante: c'est cela qu'il faut graver à jamais dans l'espritde la jeunesse.
Si vous agissez de la sorte, le pays vous devra beaucoup, et vous-mêmes,vous vous sentirez heureux et fiers d'avoir contribué à une ouvre aussinécessaire que patriotique.

B-Donner aux enfants les "notions fondamentales" essentielles de l'agriculture
"A noub instituteurs de diriger d'une main sûre et ferme le couranît de l'instrui-tion populaire vers l'agriculture. Efforçons-nous d'inspirer à la génération nouvellel'amour du travail des champs; faisons pénétrer dans coeur de chaque enfantt unamour vrai pour le sol natal., CA. Magnan, Inspecteur-général.

Nos écoles élémentaires rurales sont surtout fréquentées par des filset des filles de cultivateurs; d'après la vocation de leurs parents, ces enfanta(sauf quelque-uns) sont donc naturellement aptes à devenir cultivateurs oufermières. Ayant passé leur jeunesse sur la ferme, ils se sont familiarisésavec les travaux des champs, c'est-à-dire qu'ils ont déjà fait l'apprentissage
de leur futur profession.

Pourquoi ne pas utiliser ces premières notions agricoles?
Il est nécessaire que le fils du cultivateur apprenne à lire, à écrire, à

compter, mais il ne faut pas que l'enfant des campagnes reçoive un ensei-
gnement identique à celui de l'enfant des villes. Des notions généralesd'agriculture ont donc leur place dans le programme d'enseignement denos écoles rurales. Lisons ce que dit à ce sujet M.F. Daudet, dans son
livre "L'Enseigncment de l'agriculture à l'école primaire";

"Lorsque l'homme des champs envoie son enfant à l'école et le confie à
l'instituteur de sa commune, c'est afin qu'il reçoive cette instruction première
et nécessaire aux actes les plus simples de la vie, et qu'il apprenne, suivant la
formule traditionnelle, à lire, à écrire, et à compter, mais, n'est-ce pas aussi
d'une manière générale afin qu'on lui rende son fils plus apte à l'aider dans
la carrière agricole et à la pratiquer dans l'avenir avec intelligence et amour?"

Pour donner à l'enfant des notions générales d'agriculture, point n'est
besoin d'être agronome, cultivateur, agriculteur-praticien, non. Si l'en-
seignement de l'agriculture exigeait ces conditions, il serait impraticable
à l'école primaire.

Ce qu'il faut à l'instituteur, c'est (le la bonne volonté, de l'étude per-
sonnelle et de la persévérance. Avec cela, il y a moyen, je crois, de faire
quelque chose de bien.

Comprenons-nous bien: c'est un enseignement général, ce sont les
notions essentielles qu'il convient de donner aux élèves. . A ce propoe,
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voyons <'e ((<'i iatNI. M <h btt.~Iinistr do VA .grieul ture de' latBelgique, le 17e tj il St, (li t us Il(ei 'uir oficelle, sur I eîîsp.gnenient de l'Aýgi a uilre ô l'école pîrimaire:
nu <stgiititi de l'o gru ultuirt,, ré1111nu. notions/ndu*tî.

cseintielles, enlseign<..i au »;nz <lt le Plils t(Iluro.blte patr l'e.rpérime,îruli o,,l'obserration directe, peut î1ie réaluéîégial# e ut dates toutes les écoles Pour1ukýuclls il est cblib(.toî,, et ïa réoltjso<n intégrale', bien toine (le nuirc àl'étude des autres v otiiree, dtie ni, ou cirdîn ire pour l'enseignemîent de cellezm-ci, autant que pouar l'éducation génirale (lis diûeres facultés, unl adjurantl
précieux.

"L'école populaire rurale rcieplira Na PnissionP si elle 'Sait inapirer aluxenfants l'amour du trarail agricole et leur inculquer la ferme con piction quece trarail n'est vraiment agréable et rénuinérateur que lorsqu'il est intelligent.c'e8t-ii-dire boxe, sur (les notions théoriques ate"
En résumté, l'entfant de nos campl~agnies dtoit p>rendre à l'école le goÙt dlel'agriculture, et recevofir (lu miaître et de lit maîtresse les notions généralesde cette science qui lui ,(-r%-iroiit toute sa vie. Pour enseigner ces notionsfondamientales lemXaitr(' pourra utiliser le Iet it manuel des ]IF. (le 1listructionChrétienne: "L'Agriculture dates les IEcules". C'e manuel est adapté à notreprovince; il est à la potrée de toute.- les bourse t dle toutes l<s intelli-

Il doit aussi utiliser' 'L'Enecigieclu ut I>rimai(ire'' qui, daits sa "Partie.pratique'', fournit chaque moîui, dles exz.'îvcv's et (li's probllèmes agricoles.
Ies Règleno uteis refondus titi ( 'oinihte C atholaiue tit C onseil <le nstruction publique de lat province de Qtésqui se truventt diant$ toutes le'sécoles sous Contrôle, contiennent les. grande-s lignes de l'enseignement (lel'agriculture dans le.- évoles p)iI:i<~lon' les d'gr-és éléeneitaire., infdèle et

ac<adémnique.
('et enseigîterneît seia donné li propot i inl leet à l'âge et au dlegréd'avancement des élèves: par exemîple, aux pîlus petits on explique l'agri-culture sous forme de leçons dle choses, t(i. élèves plus âgés on dtonne un)enseignemient plus dlétatillé et, plus à leur îsîrtée; d'année en année on déve-lop 1<' c'et entseigniemîent j usqujtià la liii (11i v urs primire.
Ainîsi, une douza,îine de leçons au degré inférieur, urte quinzaine po)urle degré modèle, mie' vingtaine po>ur le degré stiplérieur, chaque année, durantle cours d'études primaires, seront 4utlisanîtes pour atteindre le but e'nquestion. 

:
Si cela était fait dans toutes les école.s rurales, ce serait une belle sentenceqlui, plus tard, produirait une fructueuse ultoissoni.

um
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< 'Ruraliser" l'enseignemntietn et tenir les enfants dans une atmosphère
"terrien ne"

"il)lepuis quinze ans et plus, tant dans mes rapporte que dans
me circulairms, je me suis efforcé de convaincre les Comnussins
scolaires et les instituteurs de l'avantage qu'il y aurani de
donner, de vive voix, des notions d'agriculture aux enfants,
mêue auxe plu jeunes des écoles rurales." (Boucher de

aliruère, Surintendant de l'Instruction l'ublique.t

Ceci veut dire que le maître ou la maîtresse peut utiliser toutes les

matières enseignées pour s'en servir comme d'instruments propres à façon-

ner l'esprit des enfants, de manière à leur donner une "mentalité terrienne"

si je puis m'exprimer ainsi.

C'est ce que l'on comnmence à faire à la campagne, dans quelques

Académies de Frères: v. g. à l'Académie Commerciale et Agricole des

Frères de l'Instruction Chrétienne, à Saint-Casimir.
Il est relativement facile de "ruraliser" l'enseignement: à l'école, il

y a tant d'occasions de donner le goût de l'agriculture aux enfants: par

exemple dans le choix des lectures, des dictées, des rédactions, des problèmes,
des phrases d'analyse, dans les leçons de choses, jusque dans l'histoire du

Canada, etc., etc. Le matre peut donner une "couleur agricole" s'il le veut,

à chaque matière enseignée. (1)
En un mot que tout soit agricole! Que l'on trouve le moyen de parler

de l'agriculture souvent, que l'on ne perde pas une occasion pour faire

aimer, respecter cette noble profession et en démontrer les avantages aux

enfants. De plus, au printemps, l'institutrice peut établir un jardin sco-

laire, ce qui ne pourra que faciliter sa tâche.
Ensuite, si c'est possible, visiter avec les élèves les plus âgés, une ferme

bien tenue dans le voisinage; trouver un cultivateur de bonne volonté qui

expliquera aux enfants les diverses cultures, les variétés de plantes, le soin
des animaux, etc. Avec les plus jeunes élèves, le maître ou la maîtresse

pourrait faire une promenade dans les champs en végétation, au moins

deux fois durant l'année. Là, faire admirer aux petite enfants les ouvres

du Créateur, leur faire aimer la beauté des champs, et les mille et une choses

qui rendent la vie de la campagne si agréable et si attrayante. Tout ceci

impressionnera les enfants, car leur âme est bonne et leur cœur est sensible. Je

cite tous ces moyens, car plusieurs instituteurs et institutrices m'ont dit en

avoir obtenu les meilleurs résultate.
Enfin, les maîtres et maîtresses peuvent collectionner des images et des

gravures représentant des scènes champêtres qu'ils exposeront souvent
devant les enfants; que ces tableaux et images agricoles soient le sujet de

leçons de choses et un moyen de leur parler souvent de la Terre et de ses

beautés.

(1) Voir "L'Enseignemeni Primaire" qui, depuis vingt ans, publie chaque mois, dans la

partie pratique, une Section agricole.

M.
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oInniencez à collectionner les différentems espèces de trraiîîev <binence chez les cultivateur, et les ménagères agricole.e; detmaundez :ouxcommissaires d'écoles d'acheter, pour quelques sous, chez les l)hairm:i.l,.des petite-, bouteilles spéciales afin d'y déposer ces &h,îtillonis, et rien de.plus facile pour le maître qlue d'écrire s"ur une étiquette, le nomi de~v:uét
de raines recueillies.

Faites venir auss.,i les catalogues des maisons de volimutterce (lui <-pent de la vente (les inistrunients aratoires. -lu bout dle quelque, uu~l'école sera pourvue d'un vrai petit "Mi&qée .Scolaire qq,(ricole'.

('AISERIE ET LEÇON DE: CllII<SES

LEs GRIAINES

McUrseL-Dffl grains: de blé, mals, avoine, fèves, pois, etc. Une fève en germnination.Mairau. Je vous Ri demandé de Wapporter quelqusgraines pour notre leçon d'aujourd'hui~et vous m'en avez remis chacun une poignée. C'est trop. Nous allons en examiner quelques.unes. Remarques d'abord leur variété. Trés peu se ressemblent, quoique toutes soientégalement utiles. Nommons-les. Voici: Élève.-Une fève. Un poîs.-Maltreus. Bien.Cus graines sont.sèches. En avez-vouis cueilli à l'état fras?-R. Oui, M ......... Elles sontenfermées dans une rgousse. Maitres.--Oui, et voilà pourquoi on les appelle des légumineuses.A quoi srvent-elles? R.-On les met dans la soupe. On on fait des ragoilts. Des purée-Mal.troee Continuons. Voici ?-Elève. Un grain de blé. Du mals. De l'avoine. De l'orge.-Mattreuc.Cu graines sont-elles aussi enfermées danm des gousses? B. Non, M ........ elles pousentdans les chapsOt sont disposées en dpi.-Matreso. Voici un épi de blé presque mùr, un autred'avoine. Voyes cette fine tige qui les porte et eu jolies petites feuilles, flexibleescomme desrubans Toutes ou plantes s'appellent du graminées, et elles sont bien utiles. Avec le blé onfait du pain; le mals sert à nourrir les porcs et la volalle, l'avoine est pour les chevaux. il eitencore d'autres graines utiles et d'autres dont on ne se sert pau. Toutes les plantes, sans excap.tion, ont dus graines. Lorsque la fleur est tombée, le fruit pousse, et il contient des graines ouemences qui, on tombant dans la terre, deviennent à leur tour de nouvelles plantes. Voyezeette fève que j'ai mise dans os pot, il y a quelques jours. Je l'enlève doucement de terre. Qu'est.àl arrivé?-R. M., elle s'est crevée et il lui a poussé deux feuille.-Mattresse. Eh bien,presque toutei~les graines se comportent ainsi dans la terre. Celles que nous ne mangeons passont semées.-Elève. Oui, M . .... j'ai vu ma mère semer les pois et les fèves au jardinEt mon père jette le blé à poignées dans le champ; puis ce blé pousse et on le coupe quand il estmûr. C'est le bon Dieu qui fait pousser les graines ?-Matresse. Oui, mon enfant, et sans savolonté lu graines sécheraient dans le oli. Remercions-le de ses bienfaits et de celui-là on parti. itf
culier.
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I Qui, les école's de' la catmpa.gie sienit da', avaint

tout, rurales par jeu, ôpogaiiiiDiî', leur mentar-

lité', leu rs aspirations! " 0.-iç. DALAIRE.

uN i.LtVE-JA1DINIER Du
COLLÈGE DE SAINT-CABIMIkt

LE JARDIN DE L'ÉCOLIER

Mon jariiin n'est qu'un coin de terre
Qu'on peut mesurer en trois pas;
Mmii je ne l'échangerais pas
Contre le plus brillant parterre.

Tous les matins dès le réveil,
J'y cours; je cultive, j'arrose
L'oeillet, la verveine, la rose
Avant les ar d u soleil.

Le soir, au retour de l'école
J' y cours encor, pour observer
Si telle graine a pu lever,
Si tel bouton devient corolle

Fleurs, jardin, papillon, oiseau,
Tout cela me ravit, m'enchante.
S eigneur que ta main st puissante,
Et que ce monde est riche et beau l

"Un gejordinaer"

1


